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Par  decisions  de  la  Gour  d’Appal  et  des  Tribunaux  de  ire  Instance  du  Caire  ct  d'Alexandrie,  le  Bosphore  Egyptien  a die  designe  pour  la  publication  des  annonces  et  avis  Judiciaires. 


Le  Caire,  le  13  Mars  1884. 

Depuis  longlemps,  dans  cerlaines 
spheres,  on  accuse  le  Bosphore  de 
parli  pris,  de  denigration  par  sysle- 
me ; on  lui  reproche  d’etre  violent 
dans  ses  allaques,  acerbc  et  parfois 
injusle  dans  ses  critiques. 

Nous  avons  toujours  laisse  dire  et 
laisse  faire,  nous  soueianl  fori  peu  de 
discuter  le  plus  ou  inoins  de  bien 
fonde  de  cos  appreciations.  Nous  res- 
pcclons  trop  la  liberty  d’opinion,  pour 
chercher  a imposer  noire  maniere  de 
voir  a lout  le  monde,  amis  ou  adver- 
saires. 

Mais  cc  que  nous  n’avons  jamais 
permis,  ce  que  nous  ne  permellrons 
jamais  de  suspecter,  c’est  la  sinc^rile 
de  nos  principes,  l’honn£let6  du  mo- 
bile qui  nous  guide  et  noire  parfaile 
et  enliere  bonne  foi. 

Absolument  independants,  n’allanl 
chercher  le  mot  d’ordre  aupr6s  de 
qui  que  ce  soil,  nous  n’avons  pas  de 
nymphe  Eg^rie  qui  nous  sugg^re  ce 
que  nous  ecrivon*  chaque  jour : nous 
somraes  habitues  b dire  carr6menl  ce 
que  nous  pensons,  ce  que  noire  expe- 
rience de  vieil  Egyptien  nous  dicte 
dans  le  seal  inl6r6t  du  pays  qui  nous 
donne  l’hospilaliie. 

Si,  depuis  quelque  temps,  on  a cru 
remarquer  que  nos  critiques  conlre 
l’Anglelerre  se  faisaient  plus  vives, 
c’esl  a cause  du  profond  regret  que 
nous  6prouvons  a la  voir  s’emp^lrer 
dans  une  voie  fatale  & 1’  Egy pie  et  a elle- 
mtime,  nous  qui,  soil  dans  des  corres- 
pondances  adressdes  a d’autres  jour- 
naux,  soil  dans  noire  journal  lui— 
m6me,  avons  6t6  les  premiers  a 
appuyer  i’intervention  anglaise  au 
lendemain  de  la  r6volled’Arabi. 

Enliers,  comme  toujours,  dans  nos 
convictions,  nous  n’avons  pas  h6sil6, 
alors,  a critiquer  un  de  nos  plus  illus- 
tres  compatriotes,  et  nous  avons  ou- 
vertement  bltiroe  i’attilude  prise  par 
M.  de  Lesseps  lors  de  l’occupalion  du 
Canal  par  les  troupes  anglaises.  Dans 
le  difT6rend,  survcnu  a ce  sujet  entre 
M.  le  President  et  l’Anglelerre,  nous 
nous  sommes  ranges  contre  le  premier, 
parce  que  sa  conduite  nous  semblait 
prejudiciableaux  inldr6tsde  la  France 
en  parliculier,  de  l’Europe  ct  de 
l’Egypte  en  g6n6ral.  Quelque  haute 
opinion  que  nous  ayons  de  l’illuslre 
ingenieur,  nous  ne  pouvions,  en  cons- 
cience, approuver  sa  manure  d’agir 
h l'^poque,  car  elle  etait  bas6e  sur  des 
raisons  de  paternit6  auxquelles  nous 
etions  absolument  indifferents,  parce 
et  que,d’ailleurs,il  nous  6taitimpossi- 
ble  d’admetlre  que  pour  d6fendre  le 
Canalde  Suez, son  enfant, il  compromit 
son  pays. 
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Mais  si,  comme  nous  venons  de  le' 
prouver  par  ce  seul  fail,  nous  ne 
marchandions  pas,  au  debut,  noire 
appui  a l’Anglelerre.nous  ne  lui  avons 
pas  davanlage  epargne  les  avisct  les 
conseils  que, par  suite  de  l’experience 
des  affaires  egypliennes , acquise 
pendant  un  long  s^jour  dans  le  pays, 
nous  nous  croyions  le  devoir  de  lui 
donner. 

Malheureusement.ces  conseils  n’onl 
pas  etc  ('■coulds. 

Disons  bien  vile  quo  nous  n’avons 
jamais,  un  seul  instant,  ou  la  faluite 
de  croire  qu’ils  le  seraienl.  Modeslcs 
journalistes,  nous  savons  quo  le  plus 
sou  vent  noire  idle  se  borne  a cclui 
de  Cassandre  ; mais,  fatalemcnt, 
comme  a Cassandre,  les  evdnemcnts 
nous  donnenl  raison. 

Au  lendemain  du  jour  ou,  cldturant 
brusquemenl  par  les  coups  de  canon 
de  l’amiral  Seymour,  la  conference 
ile  Constantinople,  I’Anglelerre  inler- 
vint  en  Egypte,  nous  lui  avons  con- 
seille  de  ne  pas  entreprendre  seule 
une  lacheaussi  ardue,  nous  lui  avons 
prdchd  sur  tous  les  tons  de  renouer 
l’alliance  avee  la  France. 

Et,  a ce  sujet,  deux  mots  dupli- 
cation pour  dissiper  toute  equivoque. 

En  lui  recommandant  l’alliance 
frangaise,  nous  n’entendions  pas  l’en- 
gager  a revenir  sur  le  passe  et  a rdta- 
blir  le  condominium ; nous  n’avons 
jamais,  el  pour  cause,  die  les  parti- 
sans du  conlrdle  a deux  ; nous  disons 
l’alliance  frangaise, parce  que,  aujour- 
d’hui,  la  politique  frangaise  person- 
nifie  la  politique  inlernalionale,  la 
seule  possible  en  Egypte,  la  seule  qui 
lui  soil  profitable ; en  un  mot,  nous 
nous  servons  de  cette  expression 
synlhelique  dans  le  retime  sens  que 
l’Arabe  qui,  par  le  mot  fran^aoui , cn- 
lend  designer  I’Europeen  en  gendral, 
et  non  pas  seulement  Ic  Frangais. 

C’est  done  de  la  nticessilti  de  cette 
alliance  inlernalionale  que,  des  le 
premier  jour,  mais  en  vain,  nous 
avons  ossayd  de  persuader  l’Angle- 
lerre. Plus  lard,  lorsque  nous  nous 
sommes  apergu  qu’elle  voulait  subs- 
tituer  en  lout  el  pour  tout  sa  respon- 
sabilitd  a cello  du  Gouvernement 
dgyptien,  nous  lui  avons  prddil  qu’elle 
ne  garderait  que  cette  seule  respon- 
sabilite,  sans  aucun  des  avanlages 
qui  y sont  relalifs. 

En  effet,  le  peuple  dgyptien  ne  re- 
connaitra  jamais  pour  chef  qu’un  mu- 
sulman  comme  lui ; a celui-Ri  seul,  il 
obeira,  Tout  diranger  qui  essayera  de 
lui  imposer  sa  domination  sera  consi- 
ddrd  par  lui  comme  un  ennemi,  dont 
il  chorchera  a renverser  les  desseins, 
dont  il  complotera  la  perle.  Son  his- 


loire  le  prouve.  Bonapart<\  ceconqud- 
ranl  dont  la  gloire  eclipse  celle  d’A- 
lexandrc-le-Grand,  d’Annibal  et  de 
Cdsar,  voulut  s’emparer  de  l'Egypte 
avec  une  annde  qui,  plus  lard,  con- 
quit  l’Europe,  el,  malgre  son  genie 
transcendant,  malgrd  1’inlrdpidild  ld- 
gendaire  de  ses  soldats,  il  dchoua. 

LAnglelerrc  aura  le  mdme  sort.  Et 
c’esl  parce  que  nous  prdvovions  fa- 
talemenl  cetinsucces,  quo  nous  avons 
redoubld  nos  criliques,  c’est  parce 
que  nous  envisagions  les  consequen- 
ces funesles  el  terribles  qui  en  rtisul- 
leraienl  pour  l’Egypte,  que  nos  alla- 
ques  sont  devenues  lus  vives.  Jus- 
qu’au  dernier  moment,  nous  avons 
espere  quo  noire  voix  serailentendue; 
mainlenant,  il  estt,  op  lard. 

Ddja,  les  resultals  de  la  politique 
personnelle  de  l’Angleterre  se  dessi- 
nent  clairement  aux  yeux  des  plus 
optimistes  de  ses  partisans. 

Ces  resultals  sont  ddsastieux.  Est- 
il  necessaire  de  les  detainer  encore  ? 
Faut  il  retracer  encore  le  trisle  tableau 
que  nous  avons  ddja  esquisse,  de  la 
deplorable  situation  dans  laquelie  sc 
Irouvela  Basse-Egyple?  Le  desarroi, 
le  desordre  le  plus  complet  rdgnanl 
dans  toutes  les  administrations;  les 
institutions  dbranldcs,  sinon  encore 
renversees  ou  ddtruites ; 1’anarchie 
s’inflllrant  dans  toutes  les  provinces, 
ou  le  vol  et  le  pillage  s’exercent  en 
plein  jour;  I’agriculture  ruinde;  la 
misere  aujourd’hui,  la  famine  de- 
main  1 

Au  Soudan,  c’est  pire  encore.  Cha- 
que jour,  F insurrection  s’y  fail  plus 
compacle  el  gagne  du  terrain.  C’est 
au  point  que  Gordon,  ce  fameux  apd- 
tre,  qui,  d’apres  les  Anglais,  devail 
rdpdter  le  mol  de  Cdsar : Veni , vidi, 
vinci,  ne  s’y  sent  plus  en  surete  et 
demande  a cor  cl  a cris  qu’on  lui  en- 
voie,  sans  tarder,  Zobeir  pacha,  pour 
laclicr  de  remedier  au  mal  qu’il  a fait. 
Ce  n’esl  plus  sa  mission  qui  cst  com- 
promise aujourd’hui,  c’est  son  exis- 
tence ; s’il  revienl  sain  ct  sauf  au 
Caire,  ce  pauvre  illumind,  c’est  qu’un 
des  consuls  residant  a Khartoum  sc 
sera  apitoyd  sur  son  soil  el  l’aura 
couverl  de  sa  protection. 

Sur  la  cdle,  l’armde  anglaise,  dont 
la  sehle  prdsence  devait  disperser  les 
rebelles.  fait  des  promenades  mill— 
loires.  Hier,  c’dtait  la  vicloire  de 
Tokar.aussi  pompeusement  annonede 
qu’inutile  comme  resultal  ; demain, 
ce  sera  une  victoire  dans  le  mdme 
genre  h Sinkat.  Mais  toutes  ces  glo- 
rieuses  vicloircs  nous  font  1’elTet  de 
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ressembler  beaueoup  a celles  de 
Pyrrhus. 

Et,  pour  compldter  cette  trisle 


f 


nomenclature,  un  meconlemenl  hos-  kiial.  en  s’avancanl  vers  I’intdrieur  se 

j < * 

tile  qui  monte,  terrible  el  farouche,  1 trouve  !e  fort  Baker,  qui  rappelle  le  trisle 
gagnanl  lour  a lour  les  villes,  les  vil- 
lages el  les  hamaux.  De  la  Mddiler- 


rande  aux  grands  lacs,  l’Egypte  n’est 
plus  qu’un  vasle  brasier  couvant 


^souvenir  de  lant  do  vicliines  qui,  il  y a 
• just'  on  mois,  perireul  non  loin  de  ses 


relrancheineols. 

C’est  derriere  ces  talus,  eleves  a la 
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sous  la  cendre.  Vienne  un  coup  de  ! j I110  Baker  pacha  put  rallier  le  res- 
vent  du  desert  qui  balaie  les  cendres  ! lani  de  son  ann®e  et  proteger  sa  retraite. 


el  I’incendie  eclalera 

En  attendant,  1’Anglelerre  continue 
a dire  sourde. 

La  Kussic  est  a Merw,  c’esl-a-dire 


Le  fort  Baker  est  garanli  centre  le  feu 
de  f ennemi  par  les  batteries  des  navires 
mouilles  en  rade,  qui  en  balaienl  lesappro- 


j dies.  II  sort  aujourd’hui  d intendance  mi— 


aux  porles  de  l’lnde.  Cela  ne  l’emculu lllaiie’  el’  grai’e  a * infaiigable  activite 
point  on  apparci.ce.  raais.au  foml, ! s ^p'oySo  c«  jours  d.rni.rs,  ila  eia  abon- 
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I’emotion  cst  profonde.  Le  minislre 


des  Indcs  n’a-l-il  point  declare,  en 
plein  Parlemenl,  que  les  frontidres 
deslndes  seraienl  rendues  inallaqua- 
bles  el  ne  seraienl,  quoi  qu’il  en 
cotile,  jamais  recuUcs  1 

Phrase  creusc,  dont  une  recenle 
experience  nous  a appris  la  valeur  ct 
la  sincerild. 

Non, l’Angleterre  roculcra  les  fronlid- 
res  de  1’Inde, comme  ellea  recule  celles 
du  Transwaal.  comme  elle  a recule 
celles  de  l’Egypte  qui,  de  Gondoroko 
ont  die  reporlees  par  elle  d’abord  a 
Kartoum,  puis  a Berber,  qui  le  seronl 
demain  a Korosko,  ensuile  a Ouadi- 
Halfa,  pour  rcculer  encore  ju  qu’a 
Assouan,  et  peut-tilre  jusqu’au  Caire 
mdme ! 

L’Egypte  agonise,  mais  l’Anglelerre 
n’entend  pas  ses  rales,  pas  plus 
qu’cllo  ne  veut  entendre  la  marche 
des  Busses  sur  Herat  eL  sur  Delhy. 

Mais  I’heure  fatale  approche,  ou 
elle  sera  forcee  d’ouvrir  ses  oreilles. 

Deja  le  glas  funebre  a relenti  pour 
elle  a Merw;  demain,  il  sonnera  a 
Delhy,  puis  a Bombay,  a Madras,  a 
Calcutta.  L’Angleterre  entendra  bicn- 
lot  ses  sons  lugubfes  repercutes  dans 
toute  l’lndc,  en  Australic,  dans  1’Afri- 
que  du  Sud,  a Pretoria,  a Tokar,  a 
Sinkat,  aSaouakin,  au  Cairo, h Alexan- 
dria, a Dublin,  a Londres  mdme. 

C’esl  le  glas  de  la  decadence  tene- 
ment rapide  que,  de  son  vnste  empire, 
il  ne  restera  plus  a l’Anglelerre  que 
deux  ties:  la  Grande-Bretagne  et. . . 
Ceylan,  ou  elle  pourra  expier  ses  fau- 
tes  avec  Arabi,  son  protege. 

L’Egypte  aura  die  le  finis  Britannia;! 

Nouvelies  du  Soudan  Oriental 


Premiere  batatlle  entre  Tokar  et 

Trinkitat 


dammenl  ponrvu  des  vivres  et  do  i eau 
necessaires  au  corps  d’armee  cn  marche. 

Des  terrains  mareeagenx  q'si  s plendent 
enlrc  le  fort  et  le  rivnge  rendenl  les  trans- 
ports excessivemeni  difficiles,  car  les  clia- 
meanx,  si  precienx  dans  les  deserts,  ne 
sont  absolument  d’ancune  nlilile  dans  ces 
marecages;  il  faut  aussi  renoncer  a I’em— 
ploi  des  mules  qui,  presque  toujours  re- 
lives, font  le  plus  souvent  rouler  dans  la 
vase  les  fardeanx  q u ell es  portent  et  qui 
sont  ainsi  perdus. 

Les  v blue-jackets  » eprouvercnl  done 
une  legitime  satisfaction  d'avoir  pu  arriver 
a leur  but  avec  armes  el  bagages,  apres 
avoir  eu  a surmonter  tant  d’obslacles  et  do 
di  (lieu  I les. 

Hier  soir,  toutes  les  troupes  se  trans- 
porlereut  au  pied  du  fori  Baker,  et  el  les 
omployerenl  une  parlie  de  la  nuil  & prepa- 
rer leur  campetneol  ea  forme  de  carrd. 

Sur  la  lento  du  general,  placee  au  cen- 
tre du  camp,  llottail  un  drapeau  rouge. 

I.es  Gordon  Highlanders , les  Black 
Watch,  les  Irish  fusiliers,  le  York  and 
Lancaster  Regiment , le  King’s  Royal 
Rilles,  l’infanterie  de  marine,  la  coinpa- 
goie  du  geoic,  les  ambulances  el  le  .train 
des  equipages  etaient  campes  sur  les  deux 
cotes  de  ce  carr6,  dont  le  front  etait  tournd 
vers  le  fort ; du  cole  oppose  se  trouvaient 
le  I9me,  lelOine  hussards  el  I’infanterie 
montee. 

Uoo  ration  de  rhum  a ete  distribute 
aux  homines  qui  se  sont  retires  de  bonne 
beure. 

Uu  calme  parfait  regnail  dans  tout  lo 
camp;  les  hommes  couchaienl  sur  la  terre 
a la  belle  ttoile  ; pour  quelques-uns,  c’d- 
lait  la  dernitre  nuil  de  sotnmei),  mais  tous 
avaient  celle  calme  sereuite  de  I'homme 
qui  accomplil  son  devoir. 

Cou.hts  sous  un  dtime  resplendissant 
d’etoiles, les  soldats  du  camp  anglais  alten- 
daient  dans  la  plus  paisible  tranquillite  les 
terribles  tvenements  du  lendemain. 

Le  matin,  les  troupes  piirent  rapide- 
ment  une  Itgere  refection,  el,  a 8 lieures 
un  quart,  dies  recureut  I'ordre  de  marcher 
en  avant . 

Bien  eutendu,  les  troupes  se  formerent 
en  carre.  Je  vous  envoie  ci-inclns  un  cro- 
quis  de  la  disposition  do  la  coloune,  afin 
j que  vous  puissiez  vous  rendre  un  comple 


[Cette  relation  n'emanc  pas  de  noire  cor- 
respondent special,  dont  les  lettres  ne 
nous  sont  pas  parvcnucs  par  cc  cour- 
rier.) 

ei  Teb,  29  fevrier  1884.  i j exact  de  la  place  occupte  par  chaque  regi- 
A environ  deux  inilles  et  demi  de  Trin-  |j ment  pendant  faction. 


Bosphore  Egyptien 
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Regiment  des  Black  Watch 
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Infanterie  montee 

10*  Hussards 

• 

19®  Hussards 

Les  trois  regiments  de  cavalerie  sui- 
yaient  la  colonue  a six  cents  yards  de  dis- 
tance. 

La  matinee  etait  fraiche  et  f atmosphere 
eclaircie  facililailde  beaucoup  la  precision 
du  tir. 

• Par  suite  de  la  pluie  lombee  la  veille, 
le  terrain  sur  lequel  nous  avancioos  etait 
glissaul,  mais  cet  inconvenient  etait  de 
peu  d'importance. 

Trois  coups  de  canoD  furent  tires  par 
les  batteries  du  Sphinx  de  la  marioe  royale 
britaonique  et  par  cellos  du  fort  Baker 
pour  reconnailre  la  position  de  I’eDoemi. 

De  frequenles  haltesetaienl  corauiandees 
pour  permetlre  aux  hommes  de  se  reposer, 
repos  d’autant  plus  uecessaire  qu’ils  de- 
yaient  trainer  eux-memes  les  canons  sur 
ce  terrain  glissant. 

Le  general  et  son  6lat-major  galopaient 
sans  cesse  sur  les  flancs  du  carre,  pour  le 
maintenir  en  bon  ordre  dans  ce  desert 
prive  de  route,  mais  ils  avaient  soiu  de 
ne  jamais  trop  s’eloigaer  du  drapeau. 
Pendant  le  trajet.la  fanfare  dcossaise  jouait 
ses  marches  les  plus  entrainantes- 

Un  peu  aprds  10  heures,  on  fit  faire 
halte  a uue  distance  d’enviroo  600  yards 
du  camp  eonemi.  Au  courant  des  habitu- 
des des  rebelles,  nous  nous  atleodions  a 
les  voir  s’elancer  sur  nous.  II  o eu  fut 
rien.  Nous  les  attendimes  en  vain  pendant 
no  bon  quart  d’heure.  Peut-etre  espdraieut- 
ils  que  nous  allioDs  imiter  la  tactique  des 
soldats  egyptiens,  habitues  a faire  feu,  A 
une  distance  aussi  considerable. 

Les  rebelles  se  tenaient  Al’abri  derridre 
des  especes  de  huttes  retraoch£es. 

Ils  comptaient  sans  doute  que,  veuantde 
Tokar,  nous  allions  altaquer  leur  position 
de  front. 

Mais  le  general,  desirant  les  attirer  sur 
les  flancs  de  sou  armee,  ne  voulut  pas 
prendre  T offensive,  cherchant  toujonrs  A 
les  mainteair  sur  sod  aile  gauche. 

Vers  ooze  heures  et  demie,  l’ennemi, 
ddmasquant  une  batterie  de  canons  Krupp, 
ouvrit  contre  nous  un  feu  violent,  suivi 
d'une  fasillade  bien  nourrie. 


Le  general  fit  alors  un  mouvement  qui 
raontra  a la  fois  ses  capacity  comme 
commandant  en  chef,  son  sang-froid,  ainsi 
que  la  parfaite  coDfiauce  qu'il  avail  en  ses 
troupes. 

Au  lieu  de  repondre  a ces  bombes  et  a 
ces  boulets  qui  pleuvaient  sur  nous,  dru 
comme  grdle,  il  se  porta  quelques  metres 
eu  avant,  daDS  uo  endroit  decouvert,  fai- 
saDt  face  aux  relraDchemenls  de  I'euDemi 
el  y fit  metlre  eu  position  la  batterie  donl 
il  s’etait  fait  suivre  et  qui  ouvrit  aussitot 
le  feu. 

Figurez-vous  I’impatience  de  oos  hom- 
mes,  obliges  d’assister  impassibles  a ce 
combat  d artillerie  a breve  distance  . 

Mais  leur  atteute  ne  fut  pas  de  loDgue 
duree. 

Les  canons  ennemis  furent  bien  vile 
reduils  au  silence,  et  aussitdt  le  general 
donna  au  carre  l’ordre  d’avancer  et  fit 
ouvrir  le  feu  par  le  flanc  gauche,  occupe 
par  le  York  and  Landcasler  Regiment. 

Apres  un  combat  assez  court,  les  batte- 
ries ennemies  furent  enlevees;  l’ennemi, 
battant  en  retraite,  se  relira  derriere  ses 
bastions  et  ouvrit  coutre  nous  uu  terrible 
feu  de  mousquelerie. 

Au  debut  de  cette  premiere  action, 
Baker  pacha  fut  alteiot  d’un  coup  de  feu 
au-dessous  de  l'oeil  droit ; le  sangjaillit  a 
flots  de  cette  blessure  ; toulefois,  apres  un 
pansemeot  preliminaire,  le  vaillant  gene- 
ral viut  reprendre  sa  place  sur  le  front  de 
ses  troupes. 

Au  mdme  instant,  le  colonel  Burnaby 
etait  blessd  au  bras,  ce  qui  ne  l’empecba 
pourlant  pas  de  continuer  a se  batlre. 

PeDdant  ce  temps,  la  cavalerie,  tournant 
les  flancs  du  carre,  chargeait  l’eanemi  eu 
fuite  ; le  carre  fut  alors  divis6,  ce  fut  le 
froDt  qui  attaqua,  tandis  que  le  York  aod 
Lancaster  Regiment  prenail  position  au 
centre  de  la  colonne,  ayant  les  Gordon 
Highlanders  a droite  et  les  Black  Watch  A 
gauche . 

Le  feu  de  nos  troupes  dlait  terrible, 
mais  l’eauemi  disputait  le  terrain  pied  A 


pied,  se  baltant  avec  ud  courage  et  une 
ardeur  qui  etonnerent  les  plus  vieux  vete- 
rans de  noire  armee. 

On  voyait  un  seul  homme  A la  fois  s’e- 
lancer  a travers  les  boulets  et  la  mitraille 
Les  canons  dout  nous  nous  elions  em— 
[ares  furent  mis  enaction  el  aiddrent  a 
Lire  taire  les  dernieres  pieces  des  enne- 
mis, leur  causant  en  mdme  temps  un  dora- 
mage  considerable. 

Profitant  des  accidents  de  terrain,  ils 
purent  regagnerles  buttes  retranchees  dont 
je  vous  ai  parle  plus  haul ; c’elait  leur 
dernier  abri,  ils  le  defendirenl  avec  acliar- 
nement ; leur  nombre  diminuait  sensible— 
ment,  mais  ils  contiuuaient  a se  battre 
avec  un  courage  desespere,  que  choque 
desastre  redoublait. 

Au  pied  de  chacune  de  leurs  batteries, 
il  y avail  un  amoncellemcnt  de  cadavres 
et  de  mourants. 

Pres  de  ces  buttes  se  trouvaii  un 
gourbi  ou  s'etaient  retires  uu  nombre  con- 
siderable de  rebelles  qui,  a travers  les 
crevasses,  dirigeaient  contre  nous  uu  feu 
meurtrier. 

Il  y eut,  sur  le  front  de  notre  ligoe,  un 
moment  d'hesitation  a marcher  vers  ce 
reduit  ou  beaucoup  d’enlre  nos  soldats 
savaient  trouver  uoe  mort  certaioe.  Mais 
I’adjudant-general  Clery  laoga  son  cheval 
en  avant  el  nos  hommes  s'elancerent  a sa 
suite.  Les  rebelles  furent  lues  un  par  ud, 
au  fur  et  a mesure  qu’ils  sortaient  du  rd- 
duil.  L’adjudanl-gendral  eut  son  cheval 
blesse  sous  lui. 

Daos  cette  affaire,  il  y eut  beaucoup  de 
munitions  depensees  eu  pure  perle,  at- 
teudu  qu’uu  seul  homme  tombail  sous  les 
coups  de  tout  uu  regiment. 

Le  Dombre  de  cartouches  lirees  dans  la 
journee  peut  elre  evalue  a plus  de  cent 
mille,  co  qui  fait  une  moyenne  de  cent 
coups  pour  chaque  homme  tue. 

Pendant  la  soiree,  le  tir  de  l’ennemi 
devintdeplus  en  plus  mauvais.  Les  bom- 
bes passaient  par  dessus  nos  Idles,  les 
rebelles  ayant  la  mauvaise  habitude  de 
viser  toujours  trop  haul. 

Les  huttes  furent  eofin  emportees,  les 
ennemis  s’enfuireut  dans  toutes  les  direc- 
tions ; le  general  fit  alors  rompre  le  carre 
«t  forma  de  pelils  detachements  charges  de 
poursuivre  I’ennemi  et  de  lui  couper  la 
retraite. 

Je  n’ai  guere  eu  l’occasion  de  suivre  les 
mouvemenls  de  I?  cavalerie,  mais,  d’apres 
ce  que  j’ai  entendu  dire,  elle  a rendu  de 
ires  grands  services  en  protegeant  les  flancs 
de  finfanterie. 

A trois  heures  du  matin,  on  fit  I’appel 
pour  etablir  le  compte  des  hommes  man- 
quants. 

On  ramassa  les  morls  et  les  blesses  el 
nous  bivouaquames  sur  le  champ  de  ba— 
taille. 

ler  mars  1884. 

Void  le  detail  de  nos  perles  : 

TUJfcS 

Quartier-maitre  : Wilkind  , du  60me 
Rifles ; 

Lieutenant  : Freeman,  du  19me  hus- 
sards  ; 

Le  major  Slade,  du  mdme  corps ; 

Uu  lieutenant  du  lOmehussards  ; 

26  sous-officiers. 

BLESSES 

140  officiers,  sous-officiers  et  soldats. 
Od  eslime  les  perles  de  1’eDDemi  A uu 
chiffre  qui  varie  de  1,200  a 2,000  hom- 
mes. 

Un  officier,  propose  A leur  ensevelisse- 
meDt,  eo  a compld  plus  de  1 ,000,  et  il  y 
en  a encore  beaucoup  qui  u'out  pu  dire 
enlerrds. 

Ou  peut  done  dvaluer  leurs  perles  a 
2,500  hommes,  chiffre  road. 

Le  nombre  de  leurs  troupes  engages 


ne  depassail  pas  4,000  hommes ; il  dtait 

done  de  quelque  peu  inferiour  a notre 
effectif. 


On  anDonce  comme  imrainente  la  dd- 

' I 

mission  de  tout  ce  qui  reste  du  Cabinet 
egyptien;  toulefois,  S.  B.  Nubar  pacha 
coDserverail  la  presidonce  du  Conseil  des 
ministres. 

C’est  la,  on  peut  le  dire,  la  perfection 
dans  lhornogdoeile. 


Les  bruits  du  rappel  do  sir  Evelyn  Ba- 
ring preunent  toujours  plus  de  consistance. 
On  pourrait,  au  dire  de  certaines  persou- 
nes,  consider  comme  trds  prochain  le 
depart  definitif  pour  1'ADglelerre  de  l'ho- 
norable  representant  en  Egypte  du  Gou- 
vernemenl  de  S.  M.  la  Reioe. 

Nous  oe  donuons  ces  nouvelles  que  sous 
les  plus  expresses  reserves. 


D’apres  les  nouvelles  publiees  par  I’ A— 
geuce  Reuter,  la  bataillo  se  serait  engajee 
pres  de  Saouakin,  eolre  les  troupes  du 
general  Graham  et  les  baudes  do  Degua, 
dans  la  matinee  du  12  mars. 

Nous  peusons  que  dans  la  soiree  de  ce 
jour,  nous  recevroos  des  depdehes  nous 
annoDQanl  le  resullal  de  l’affaire. 


Le  public  duCaireigoorait  cerfainement 
qu’il  exislat  une  opinion  A I'hdtel  She- 
pheard.  Comme  beaucoup  de  gens,  nous 
avioDs  cru  jusqu’a  ce  jour  que  cette  opioion 
6tait  celle  de  Lui,  du  Grand  Lui,  beaucoup 
plus  connu  a I’bbtel  pour  I’esprit  qu’il 
absorbe  que  pour  celui  qu’il  depense  : 
rotre  erreur  Alait  profonde. 

II  exisle  une  opinion  a I’hdtel  Shepheard, 
si  nous  devons  od  croire  la  phrase  sui- 
vante  empruntee  a une  lettre  du  Cairo  pu- 
bliee  par  l’organe  anglo-valaque,  parque  a 
Alexandrie  : 

« L’opinion  A Shepheard,  dans  les  bu- 
« reaux  et  daos  les  rues,  traite  cette  conti- 
« nuation  de  contrat  de  hoDleuse  affaire.  » 


AGENCE  HAVAS 


Paris,  li  mars. 

Les  culonnes  des  g6n6raux  N^grier 
el  Bri6re  de  I’lsle  operent  leur  junc- 
tion pres  de  Bac-Ninh.  On  croit,  ge- 
n^ralement,  que  les  Chinois  se  prepa- 
renl  a la  retraite. 

Saouakio,  11  mars,  6 h.  40. 

Le  reslant  des  troupes  parlira  ce 
soir,  il  8 h.  1|2,  pour  aller  occuper 
un  campement  prepaid  par  un  regi- 
ment particular.  Les  troupes  se  re- 
mettront  en  marche  demain,  et  dans 
l’apres-midi  une  renconlre  peut  avoir 
lieu. 

Des  malelots  anglais  occupent  les 
redoutes  autour  de  Saouakin,  ou  ils 
remplacent  les  troupes  de  lerre. 


FAITS  LOCAUX 

On  annonce  pour  le  jeudi  20  mars, 
jour  de  la  Mi-Car&me,  un  bal  par6 
masqu6,  donne.au  th6fitre  de  l’Op^ra, 
par  la  Soci6t^  Frangaise  de  secours 
muluels  et  de  bienfaisance  du  Caire 
au  profit  de  sa  caisse  de  bienfai- 
sance. 

Plac^e  sous  le  patronage  de  M.  C. 
Barrere,  minislre  plenipolentiaire, 
Agent  diplomatique  de  France  en 
Egyple,  cette  fdte  de  charity  que 
S.  A.  le  Kh6dive  daignera  honorer  de 
sa  presence,  ne  peut  manquer,  com- 
me ses  ain^es.d’altirer  A 1’Op^ra  toule 
la  Soci6t6  de  la  capitale. 


On  peut  des  mainlenanl  se  procu- 
rer des  billets : 

Che/,  M.  Le  Chevalier,  president  de 
la  Soci(H6  ; a la  I ibrairie  cenlrale,  chez 
Mme  J.  Barbier  ; chez  M.  Paul  Oril- 
lat,  libraire,  et  chez  M.  Jacquin, 
coiffeur. 

Le  cheik  El  Scnoussi  vient  d’adres- 
ser  A S.  A.  le  Khedive  une  lellre  par 
laquelle  il  dement  les  bruits  qui  ont 
couru  au  sujet  du  deparl  do  son  fils, 
avec  500  hommes,  pour  sejoindre  au 
Mahdi,  et  declare  que  le  soi-disant 
Mahdi  n’est  qu’un  imposleur. 

II  ajoute  qu’il  ne  peut  oublier  les 
bienfaits  dont  l’Egyple  n’a  jamais  ces- 
s6  de  le  combler,  el  que  ce  serait  un 
crime  contre  le  Coran  quedechercher 
A faire  quoi  que  se  soil  dans  le  but  de 
nuire  au  gouvernemenl  de  S.  A.  le 
Khedive, auquel  il  conserve  une  eler- 
nelle  reconnaissance. 

Une  foule  sympathique  de  parents 
et  d’amis  s’est  rendue  hier  mardi,  A 
l’arriv6e  du  train  de  Suez,  recevoir 
le  brave  colonel  Messadaglia  Bey,  qui 
est  arrive  en  parfaite  sant6  de  la 
mer  Kouge. 

Par  le  train  de  Suez  sont  arrives 
hier  au  soir  au  Caire  quatre  officiers 
et  soixante  soldats  anglais,  blesses 
aux  affaires  de  Tokar.  Ce  n’esl  la 
qu’une  Ires  faible  portion  des  viclimes 
de  la  campagne  de  la  mer  Rouge  ; 
la  plus  grande  parlie  des  blesses 
serait  encore,  nous  assure-t-on,  A 
Suez,  A Saouakin  et  A bord  des 
navires  anglais  ancr^s  dans  cette  der- 
niere  rade. 

M.  Francisque  Bertrand,  un  de  nos 
confreres  de  la  presse  frangaise,  qui 
passa  il  y a deux  ans  l’hiver  au  Caire, 
en  compagnie  de  ML  Fanlon,  avec 
lequel  il  avait  congu  le  projet  origi- 
nal de  la  crealion  d’un  chemin  de  fer 
funiculaire  pour  monter  aux  Pyrami- 
des,  vient  d’avoir  I’immense  douleur 
de  perdreson  pAre.un  des  plus  riches 
industriels  de  la  ville  de  Lyon. 

Nous  adressons  nos  sinceres  com- 
pliments de  condolence  A M.  Fran- 
cisque Bjrtrand,  qui  trouvera,  nous 
I’esperons,  dans  les  millions  que  lui 
laisse  son  honor6  papa,  de  douces 
consolations  A son  desespoir. 


Lois,  D6orets,  Arr&tes  et  Documents 

OfQciels. 

Von*,  Kbedlve  d Egypte, 

ConsidArant  qu’il  est  d’usage  et  de  tra- 
dition d’adresser  A l’autoritd  supOrieure 
des  plaintes  contre  des  fonctionnaires,  a 
quelques  faits  que  ces  plaintes  puissent  se 
rapporter  ; 

Considdrant  qu’il  n’est  pas  toujours  pos- 
sible aux  fonctionnaires  A qui  la  plainte 
est  adressee  de  s’enquerir,  soit  par  eux- 
memes, soit  par  un  ddlegud,de  la  valeur  ou 
du  mdrite  de  la  plainte  dontils  sont  saisis; 

Considdrant,  toulefois,  qu’il  est  d’un 
interet  gdneral  que  toute  plainte  puisse 
etre  examinee,  afin  que  justice  soit  faite, 
soit  par  voie  judiciaire*  soit  par  voie  ad- 
ministrative ; 

Considerant  qu’il  a dtd  pourvu  A la 
rdpression  des  actes  des  fonctionnaires 
qui  peuvent  tomber  sous  le  coup  de  la 
loi  pdnale  ; 

Considdrant,  en  outre,  que  les  parti- 
culiers  peuvent  avoir  aussi  A se  plaindre 
de  certains  actes  commis  par  des  fonc* 


ore  Fgyptienc 


ma 


tionnaires  et  que  la  loipenale  n'a  pu  pre- 
voir ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Conseil 
des  Ministres,  Notre  Conseil  LSgislalif 
entendu, 

DfiCRfcrONS: 

Article  Premier 

Toute  plainte  euianant  d’un  intdresse 
contredes  fonctionuaires  ou  employes  de, 
l’ordre  administratif,  pour  des  faits  dans 
l’exercice  de  leurs'fonclions,  fera  l’objet 
d’une  information  dirigee  par  un  delegue 
de  l’ordre  judiciaire  ddsigne  par  le  Presi- 
dent du  Tribunal  de  la  circonscription,  a 
la  requete  du  Ministore  public,  sur  la 
demande  du  Ministre  dont  releve  le  fonc- 
tionnaire  ou  employe. 

Art.  2. 

Les  plaintes  portees  contre  un  fonction- 
naire  par  ceux  qui  se  pretendraienl  ap- 
peldsillegalementen  corvee  n’auront  pas 
d’effet  suspensif,  et  les  plaignants  devront 
executer  les  travaux,  sauf  application 
contre  le  fonctionnaire  des  dispositions 
prevues  k l’art.  122  du  Code  penal. 

Art.  3. 

Si,  au  cours  de  l’information,  il  resulle 
que  le  fait  reprochd  au  fonctionnaire  est 
de  nature  a donner  lieu  a une  poursuite 
judiciaire,  il  suivra  son  cours  normal  de- 
vant  le  tribunal  competent. 

Art.  4. 

Si  l’information  demontre  que  le  fait 
impute  au  fonctionnaire  n'est  susceptible 
que  d’une  peine  disciplinaire,  cette  peine 
sera  appliquee  par  le  Ministre  competent, 
sur  le  rapport  du  Minister©  public. 

Art.  5. 

S’il  est,  au  contra  ire,  demontre  par  l’in. 
formation  que  l’accusation  etait  mal 
fondee  et  inspiree  par  la  malveillance,  la 
personne  qui  aurait  porld  la  plainte  sera 
poursuivie  conformdmentk  la  loi. 

Art.  G. 

Les  dispositions  du  present  decret  ne 
portent  aucune  atteinte  au  droit  des  par- 
ticuliers  de  s’adresser  direclement  aux 
tribunaux  dans  les  cas  prevus  par  la  loi. 

Art.  7. 

Nos  Ministres  sont  charges  chacun  en  ce 
qui  le  concerneide  Texecution  du  present 
ddcret. 

Fait  au  Palais  d’Abdine.  le  12  gamad-ewel 
1301  (10  mars  1884). 

Signe : MEHEMET  THEWFIK. 

Par  le  Khedive  : 

Le  President  da  Conseil  des  Ministres , 

Signe : Nubar. 


Hons,  Khedive  d llgyptc. 

Yu  les  decrets  du  29  mars  1879  inter- 
disant  l’importation , la  culture  et  la  mise 
en  vente  du  hachich  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre 
des  Finances  et  l’avis  conforme  de  Notre 
Conseil  des  Ministres  ; 
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XIII 

La  voiture  arrivee  au  bois  de  Boulogne  marchai 
encore  plus  lentement.  Pierre  Vignot  la  crut  arr£- 
tde  et  regarda  par  la  portiere.  Mais  les  roues  con- 
tinuaient  a loumer,  le  cheval  a remuer  faiblement 
ses  jambes.  Rassure,  Vignot  se  retourna  vers  Al- 
berline  Jeanrond  et  continua  : 

— Le  prince  Polkine  est  done  atteint  morale 


Reproduction  interdite  pour  tous  les  jour- 
aux  qui  n’ont  pas  trait6  avec  la  Societ  dea 
Qena  de  Lettrea. 


D£CR£T0NS : 

Article  Premier. 

La  culture,  la  mise  en  vente,  Tintroduc- 
tion  ou  la  tentative  d’introduetion  du 
hachich  sont  punis  d’une  amende  de 
200  (deux  cents)  P.  T.  par  ocque,  et  le  pro- 
duit  probibd  est  confisquk. 

En  cas  de  recidive,  I’amende  est  porlee 
k 800  (huit  cents)  P.  T.  par  ocque. 

Art.  2. 

En  casde  non  paiement  de  l’amende,  la 
contrainte  par  corps  est  lixde  a vingt- 
quatre  heures  par  vingt  P.  T.  ; la  duree 
minima  estde  vingt-quatre  heures  et  el  le 
ne  peut  exekder  trois  mois. 

Art.  3. 

Les  dispositions  qui  precedent  sont  ap- 
plicables  solidairement  aux  proprielaires, 
cultivateurs  et  colporteurs  du  produi- 
prohibd. 

Art  4. 

Serontdgalemenlconlisqudsles  barques, 
voitures,  betes  de  sornme , instruments  et 
materiels  quelconque  qui  auraient  servi 
a transporter  le  hachich,  ainsi  que  toutes 
autres  marchandises  dont  on  l’aurait 
entoure  pour  dissimuler  et  fac.i liter  son 
introduction. 

Art.  5. 

Le  hachich  confisqueseravendu ; l’ache- 
teur  ne  pourra  pas  en  prendre  possession 
en  Egypte.  Il  devra,  dans  un  delai  de  15 
jours,  Texpedier  dans  un  port  etranger,  a 
l’exclusion  de  tout  port  Ottoman,  sous  la 
reglementation  et  l’assistance  de  la  Doua- 
ne.  A cet  effet,  il  devra,  outre  son  prix, 
verser,  k titre  de  dkpot,  une  sornme  repre- 
sentant  dix  fois  ce  prix.  Le  depot  lui  sera 
restitud  sur  presentation  d’un  certificat 
regulier  du  port  de  destination. 

Les  autres  objets  ou  marchandises  se- 
ront  dgalement  vendus. 

Art.  6. 

Le  produit  de  la  vente,  tant  du  hachich 
que  des  autres  objets  ou  marchandises, 
sera  verse  a la  Caisse  de  1’ Administration 
de  la  Douane,  apres  deduction  d’un  quart 
qui  sera  dislribue  aux  saisissants,  a titre 
de  prime.  S’il  y a des  denonciateurs,  cette 
prime  sera  partagde  entre  eux  et  les 
saisissants  par  moitie. 

Art.  7. 

Les  prdsentes  dispositions  sont  dgale- 
ment  applicables  au  hachich  et  autres 
marchandises,  qui  ont  servi  a l’introduire, 
deja  saisies  et  actuellement  deposees  aux 
magasins  de  la  Douane. 

Art.  8. 

Les  art.  4 du  premier  decret  du  29  mars 
1879  et  11  du  second  decret  de  cejour  sont 
abrogds. 

Art.  9. 

Nos  ministres  de  1’Interieur  et  des  Fi- 
nances sont  charges,  chacun  en  ce  qui  le 


ment  et  non  pas  physiquement. . . et  e’est  moms 
grave.  Son  caract6re  ne  doit  pas  lui  permeltre 
de  rester  longtemps  sous  la  m6me  impression.  Il 
a trop  joui  de  la  vie  pour  ne  vouloir  plus  gouter  a 
ses  jouissances.  Bientol,  ses  gouts  d’aulrefois, 
son  temperament,  sa  nature  triompheront  de  ses 
douleurs  ou  de  ses  remords.  II  redeviendra  le 
Polkine  de  sa  jeunesse  et  de  son  age  mur,  plus 
ardent  peut-Stre  par  suite  du  repos  qu'il  vient  de 
gouter,  des  privations  qu’il  s’est  imposdes. 

Sous  le  charme  de  sa  parole,  elle  ne  put  s’em- 
pficher  de  lui  dire  : 

— Comme  tu  t’exprimes  bien  ! 

— N’est-ce  pas  ? fit-il.  J’aurais  pu,  grace  a ces 
dons  naturels  et  a I’educalion  que  j’ai  reijue,  de- 
venir  un  orateur  ou  un  dcrivain  ; le  destin  en  a 
decide  autrement. 

II  soupira  et  repnt : 

— Si  mon  plan  reussit,  tu  vas  apparaitre  dans 
la  vie  du  prince,  au  bon  moment,  a point,  a pic, 
lorsque  son  existence  lui  parait  trop  austere,  sa 
vie  trop  cloitrde. . . Il  n’est  peut-filre  pas  encore 
pr6t  a chercher  des  distractions,  des  aventures 
hors  de  son  h5tel  ; mais  il  est  deja  dispose  a 
bien  aecueillir  celles  qui  se  presenteront  d’elles- 
memes,  qui  s'offriront  a lui  sans  qu'il  les  ait 
appel6es. 

— Tu  veux  done...  fit-elle. 


concern©,  de  l’execution  du  present  de- 
cret. 

Fait  au  Palais  d’Abdine,  le  10  mars  1884 
12  djemad-el-wel  1301). 

Signe  : MEHEMET  THEWFIK. 

Par  le  Khedive  : 

Le  President  du  Conseil  dos  Ministres, 
Ministre  de  l'lnterieur, 

Signe:  Nubar. 

Le  ministre  des  Finances, 

Signe : Moustavha  Fehmv. 


VARIETE 


INSTITUT  EGYPTIEN 

CONFERENCE  de  M.  le  docteur  ROSSI  bey 
sur  la  derniere  epidemie  cholerique 

(Suite). 

Apres  avoir  essave  de  faire  croire  a une 
enddmie  cholerique,  les  novaleurs  se  sont 
arretes  a une  autre  lheorie,dont  le  resumd 
se  retrouve  dans  les  conclusions  du  rap- 
port de  la  seconde  commission  dgyp- 
tienne. 

D’apres  les  docteurs  Ferrari  .et  Challay, 
l’dpidemie  de  1883  aurait  eu  une  origine 
locale  ; elle  serait  nee  des  foyers  defec- 
tion exislant  ii  Damiette. 

La  naissance  spontanee,  admise  par  la 
Commission,  ne  peut  s’attrihuer  qu’a  un 
poison  chimique;  or,  si  une  telle  origine 
peut  expliquer  la  naissance  d’un  premier 
cas  de  cholera  ou  meme  l’infection  gene- 
rale  de  la  zone  empoisonnde,  elle  ne 
pourra  jamais  expliquer  la  propagation 
de  la  maladie  d’un  individu  it  l’autre  et 
encore  moins  son  importation  hors  de  la 
zone  infectee. 

Pour  soutenir  cette  origine  locale,  il 
faut  done  se  retrancher  derriere  l’hetero- 
genie,  theorie  mise  desormais  au  ban  de 
la  science. 

Cette  hypothesede  la  fabrication  denovo, 
du  germe  cholerique,  part  d’un  fait  d’une 
grande  importance  : Darniette,  ville  exces- 
sivement  malsaine,  est  un  veritable  foyer 
d’infection. 

Mais  ce  foyer  est-il  de  formation  si  rd- 
cente  qu’on  puisse  lui  attrihuer  la  crea- 
tion d’une  maladie  qui,  de  l’aveu  meme 
de  la  Commission  egyptienne,  n’existait 
pas  avant  lemois  dejuin  dernier? 

Cette  question  se  trouve  resolue  depuis 
1846,  car  les  conditions  d’insalubritd  qui 
existent  k Damiette  remontent  k une  date 
dejk  ancienne;  il  faut  done  leur  enlever  le 
pouvoir  exagere  qu’on  leur  a accord 6.  En 
1846,  a propos  de  la  peste,  je  recueillis  les 
notes  que  j’avais  prises  en  1841  et  je  les 
prdsentais,  sous  forme  de  Memoires,  k 
I’Academie  de  medecine  de  Paris. 

Dans  un  de  ces  Memoires , j’eus  occa- 
sion de  parler  de  la  topographie  medicale 


— Attends  et  ne  m’interromps  plus,  dit-il  avec 
autorite,  pour  ne  pas  perdre,  sans  doute,  le  fil  de 
son  discours. 

Elle  s’arrtha  tout  iuterdile,  en  baissant  la  tfite. 

— Tu  es  aussi,  continua  Vignot,  la  femme  qui 
peut  lui  plaire.  II  doit  en  avoir  assez  des  petites 
el  des  grandes  dames...  y compris  lasienae... 
qu’il  a connues  jusqu'ace  jour.  Simple  dans  ta 
mise,  comme  je  to  rfive,  Pair  un  peu  provincial, 
campagnard  m6me,  tu  le  changeras,  tu  oxciteras 
sa  curiosile.  Ton  joli  minois  chifTonnd,  ta  frai- 
cheur,  ta  jeunesse. ..  tu  peux  paraitre,  si  tu  le 
veux,  n’avoir  pas  seize  ans...  doivent  le  sdduire. 
11  esta  I’age  ou,  rassasie  de  fruits  murs,  on  ne 
veut  plus  croquer  que  des  pommes  vertes ; elles 
ont  un  gout  aigre  qui  rafraichil  les  palais  biases... 

Une  innocente  ordinaire,  une  simple  inge’noe  ne 
lui  suffiraient  peut-6tre  pas  ; sa  femme  me  parait 
avoir  joud,  toute  sa  vie,  le  r6le  d’un  ange  de  pu- 
rete  et  il  serait  maladroit  de  reprendre  le  mdme 
emploi.  Mais,  a travers  les  airs  ingenus  que  je 
te  recommande,  percera,  tout  nalurellement,  ton 
regard  intelligent,  innocemment  eflrontd...  Ta 
physionomie  eveillde  le  rdveillera  lui-meme  et  il 
se  dira  bientdt  qu’il  y aurait  un  vrai  plaisir  de 
gourmet  ainstruire  une  innocente  qui  parait  si  de- 
sireuse  d’apprendre  et  de  profiler  des  lemons... 
Bref,  ajouta-t-il  en  prenant  une  pose  d’orateur,  je 


de  Damiette,  et  l’on  peut  trouver  dans  le 
rapport  qui  futfaita  la  suite  de  ces  me- 
moires par  1c  docteur  Praf,  une  veritable 
photographic  de  l’etat  de  Damiette,  une 
topographie  si  detaillee  qu’on  la  croirait 
eopide  sur  1c  rapport  de  la  deuxieme  com- 
mission de  1883,  si  ce  rapport  avait  pu  etre 
redige  avant  1846.  Lc  recitque  je  faisais  de 
rinsaliibrile  de  Damiette  ne  lui  assignait 
aucune  date,  mais  pour  moi,  j’ai  la  convic- 
tion que  Ton  peut  attrihuer  a cet  elat  une 
existence  seculaire. 

Mais,en  admetlantque  Ton  ne  fassepasre* 
mon  ter  cet  6tat  avant  1840,  comment  ex- 
pliquer que  le  cholera  n’ait  apparu  que  43 
ans  aprgs  ? Et  que  Ton  remarque  bien  que 
de  1840  a 1883,  pas  un  element  nouveau 
d’insalubritd  n’est  venu  s’ajouter  k ceux 
que  j'ai  decril  plus  haut. 

Avant  et  pendant  cette  epoque,  comme 
cette  annee  encore,  les  charognes  dtaient 
vendues  pour  servir  de  nourriture,  ou 
etaient  jetdes  au  lleuve  ou  dans  les  canaux 
oit,  par  suite  d’une  mauvaise  disposition 
hydraulique,  elles  s'arretaient  devant  la 
ville  de  Damiette,  en  decrivant  des  cer- 
cles  nombreux,  jusqu’k  ce  que,  poussdes 
par  le  vent,  elles  s’eloignassent. 

(A  suivre) 


La  Societt  Anonyme  Egyptienne 
d’Entreprises  et  de  travaux  publics 
a l’honneur  d’informer  le  public  quYlle 
met  cn  vente  un  materiel  se  compo- 
s.int  tie  : Locomotives,  wagons,  rails, 
traverses  et  accessoires,  locomobiles,  pom- 
pcs  et  centrifuges , pompes  Letcslu,  ma- 
chines-outils,  oulillages  divers,  pelles, 
pioches,  etc . , etc. 

S’aduesser  au  SifiGE  Social,  au  Caire 


Anconces  Judiciaires. 


TRIBUNAL  MIXTE 

de 

PREMIERE  INSTANCE  DU  CAIRE 

Vente  mobiliere 

Par  suite  de  saisie  ex&cu  loire. 


AVI  S 

11  sera  proc6d<$,  le  dix-sept  mars 
1884,  a onze  heures  el  demie  du  ma- 
tin,par  le  ministere  de  1’huissier  sous- 
sign^.sur  !a  place  publique  du  village 
de  Chobak  (Moudirieh  de  Ghizeh),  a 
la  vente  aux  encheres  publiques,  au 
plus  ofTrant  et  dernier  encherisseur 
de : 


1 


conclus  comme  j’ai  commence : tu  es  justement  la 
femme  qui  pourra  faire  renaitre  ses  passions  en- 
dormies. 

Ces  dernters  mots  effray6renl  Albertine  Jeanrond 
dans  son  amour,  et  elle  s’dcria  : 

— Ses  passions  ! . . . Mais  si  je  parviens  a les 
eveiller,  ensuite  comment  lullerai-je  contre  elles  ? 

II  sourit  avec  fatuite  et  dit  : 

— Folle  !...  Est-ce  que  je  suis  pas  la  pour  te 
proteger?...  Je  veux  dominer  Polkine,  le  tenirpar 
toi  ; maisje  ne  veux  pas  qu’il  te  tienne. 

EHo  se  pressa  contre  lui,  toute  repenlante  de  la 
pensee  mauvaise  qu’ellc  venait  d’avoir  : elle 
s’etait  demande  s’il  songeait  a lui  ordonner  de 
devenir  la  maitresse  de  Polkine.  Comme  il  a ete 
etahli  : depravtie,  perdue,  elle  restait  toujours 
amoureuse  dans  son  amour. 

Tout  a coup  la  voiture  s’arreta. 

XIV 

Pierre  Vignot  s’en  apergut,  ouviit  vivement  la 
portiere  et  descendit.  Dans  sa  position,  il  se  md- 
fiait  de  tout  et  se  mettait  sur  ses  gardes  au  moin- 
dre  incident.  Mais  il  reconnut  aussitol  qu’il  n’y 
avait  pas  lieu  de  s’inquidler  : leplus  grand  silence 
regnail  autour  de  lui,  on  ne  voyail  k Thorizon  ni 
pidton,  ni  voiture,  et  son  cocher,  dtendu  sur  le 


%.  Un  lichl  en  cuivre  poids  de  8 
rolol’ts  environ  ; 

%'  Deux  ardebs  bl6  environ  ; 

3’  Une  buflesse  grande  taille ; 

4 • Un  baudet  blanc(  hassaoui); 

3’  Un  baudet  gris  (beledi)  ; 

O’  Six  moulons  ; 

7-  Cinq  kantarsde  tabac  du  pays 
environ. 

A la  requite  de  MM.  ED0UARD- 
PEILIPPE  B0UTER0N,  FRANCIS 
WILLIAM  R0WSELL  et  S.  E.  M0- 
RAMEB  CHEKIB  PACHA , tous  trois 
composanl  la  Commission  des  Romai- 
nes  del’Etat. 

En  verlu  : 

1 • De  la  grosse.  ddmcnl  en  forme 
execuloire,  d’un  jugemenl  rendu  le 
20  mai  1883  entre  la  Commission  des 
Domaines  de  1’ Elat  el  les  sieurs  AB- 
DALLAH HASS  AN  MOSLEM  et  ME 
LIGUI  ABDALLAH. 

2-  D’un  procYs-verbal  de  saisie  du 
ministere  de  rimissier  Muraccioli,  en 
dale  du  7 juillet  1883. 

L’lntissier  poursuivanl , 

Sign6  : Giaquinto. 
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siege  comme  dans  un  lit,  les  jambes  et  la  tSie  pen- 
dantesa  droite  et  a gauche,  dormait,  cette  fois, 
profondement. 

G etait  le  cheval  qui  s’etait  arr&td  de  lui-in£me 
au  bord  de  la  contre-allee  qui  entoure  le  grand  lac 
du  bois  de  Boulogne.  Habitue  a deposer  dans  la 
journde  ses  voyageurs  au  m£me  endroit,  afin  de 
leur  permeltre  de  faire  une  promenade  a pied,  il 
avait  eu,  d'inslinct,  la  mfime  attention  pour  ses 
clients  nocturnes. 

Pierre  Vignot  profita  de  Toccasion  : il  lira  de 
son  gilet  une  raontre  acheiee  quelques  jours  aupa- 
ravant  et  regarda  Theure  a la  lanterne  du  coupe. 
11  reconnut  qu’il  etait  onze  heures  cinq  minutes  cl, 
aussitol,  il  se  mil  en  devoir  de  reveiller  son  co- 
cher Ce  ne  fut  pas  chose  facile  : il  dut  appeler, 
crier,  et,  comme  cela  ne  sudisail  pas,  tirer  le  dor- 
meur  par  les  jambes  et  lui  appliquer  quelques  ta- 
pes aux  bons  endroits.  Enfin,  tout  bougonnant, 
tout  grognonnant,  rhomme,  encore  a moitie  en- 
dormi,  consentit  a se  redresser,  a reprendre  les 
r^nes  que  Vignot  lui  tendit  et  a demander  ou  il 
fallait  aller. 

— Quai  Voltaire,  au  coin  de  la  rue  du  Bac,  et 
un  peu  plus  vile,  je  vous  prie,  au  retour  qu  a 
Taller. 

Adolphe  BEL0T. 

(4  suivre.) 
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Bosphore  Egyptien 


MAI  SON  A.  GIULI  ANA 

AVIS 

Le  soussign6  A Giuliana,  propriA- 
tairc  de  la  Maison  A Giuliana,  pres 
l’hdtel  Shepeard,  Esbekieh,  a l’hon- 
neur  d’informer  sa  nombreuse  clien- 
tele que  devant  partir  pour  1’Europe 
vers  le  commencement  du  mois  de 
mars  prochain,  pour  executor  les 
commandesqui  lui  ont  6le  deja  con- 
fines elqui  lui  seront  faites  jusqu’a 
son  depart,  tant  pour  civils  que  pour 
militaires,  il  tienl  a sa  disposition 
dans  son  magasin  un  grand  assorti- 
menl  d’6lofles  de  premier  choix 
sorlanl  des  plus  grandes  fabriques 
d’Anglelerre  et  de  France, 

Les  commandes  prises  stir  mesure- 
seronl  livr£es  aux  destinataires  avec 
la  plus  grande  ceWril6,  a des  prix 
tr6s-moderes  qui  d6fient  loute  con- 
currence. 

P S. — Des  prix  conrants  seront  envoyes 

a tous  nos  clients. 

183  A.  Giuliana 


EAUX  MINERALES 

DE  ROHITSCH  (Styrie) 

Excellence  liolsson  tie  tabic  favori- 
saiit  la  digestion,  s’einploit  aussi  avec 

^raml  succes  qontre  les  li^niorroldes, 
constipations  etc. 

Fr  I?  la  caisse  de  *5  bouteilles  an 
d^pdt  dMlexandrlc. 

Fr  17  1[2  la  caisse  de  95  bouteilles  au 
d^,.6t  au  Cairo. 

Seul  depositaire  pour  I’Egypte  : 

GUSTAVE  MEZ  rue  Neuve,  Caire. 

Egalement  en  depOt  specialite  : 

Litlhaue~  Bitter  24  fr.  la  caisse  de  12  bou- 
teilles. Biere  LION,  de  Baviere,  fr.  50  la  caisse 
de  48  bouteilles. 

Grand  assortiment  de  Liqueurs  premieres 
qualites.  ?60 


riinmiiP  de  Mme  BTBABD,  docteur  en 
VullIlHJUt?  m^decine.  — Consultations 

gratuites  pour  les  indigents  tous  les  jours  de 
10  heures  k midi. 

Ancienre  maison  du  Consulat  de  France,  en 
face  lejardin  de  l'Esbekieb.  , 2G7 


On  rtamanrlp  une  Ronvemante  al- 
CltSIIlclIllIC  lemande  ou  autn- 

chienne  pour  une  demoiselle. 

S’adresaer  au  bureau  du  journal.  283 
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l’urbaine 

Compagnie  Anonym e d’Assurances 

Contreriiiccndlc,  la  Fon<ire,l’explosIon 
dn  Gaz  et  des  Apparcils  a Vapour 

FONOEE  EN  1838 

Capital  social  CINQ  MILLIONS  de  Francs 

Garanties  de  toute  nature  TRENTE  NEUF  millions 

Les  valeurs  assurees  par  la  Compagnie  au 

31  deeembre  1882  s'tilevaient  a 6,576,771,230  fr. 

Elle  a paye,  depuis  son  origine,  plus  de 

76  MILLIONS  de  francs 

Agent  general  pour  I’Egypte , M.  Fernand  Dol. 
Agent  par  tic  ulier  au  Caire.il.  C.di  P.Ceccarelli. 

265 


INDUSTRIE  fiGYPTIENNE 

FABRIQUE  DECARRELAGES  EN  CIMENTS 

Comprimds  et  Agglomdrds 

AU  IYI0YEN  DE  LA  PRESSE  HYDRAULIQUE 

Faisant  une  force  de  pression  de  40,000  kilo. 

GERMAIN  LAUR1MTI 

FABRICANT 

Kue  de  la  MosquOe  de  l'Attarina,  prfes  le  Magasin 
de  la  Maison  CAMOIN.  249 

ALEXANDRIE 

T,k  Cairr,  Imp.  Franco-Egyptiknnk. 
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MAISONS  RECOMMANDEES 


TTn  nilVIMAF  nliniwl  PAnnSop  capable  de  faire  tous  les  travaux  de  reparations, 
U II  UUYl  Ivl  Llld  U LI  1 UI11J  1C  I ainsi  que  le  travail  a neuf  pour  le  inoutage  d’une 


fabrique,  demande  l’entratien  d’uneusine  en  Egyptc  ou  a l’etranger. 
S'auresser  aux  bureaux  du  journal. 


295. 


S.  Neumann,  Port-Said  place  de  Lesseps  et  Caire  ESrHatel ' Royal!1100 

Dep6t  de  Salon  biere  de  Municb,de  veritable  Pilsner  (Bohmenjde  Kiel  lagerblcr  blonde 
et.Hoppelkroncn  hlere  noire  garantie  sans  alcool  (Bockbier) 

Ivielerlagerbier  Itlondc  par  caisse  Fr.  45;  la  douz.  12  fr.;  la  bouteillc,  1 fr.  25, 
o Hoppe  Ik  ronen  » 54,  » 14  o o 1 » 50. 

Specialite.  — Pep* In  stomacal  Hitter  (Holschtein)  — Vins  de  Hongrie  rouge  et  blanc, 
Raster  Viishrucli  et  Fokayer.  — Veritables  cigares  de  llavane. 

Ces ptiXy  excessivment  rdduits,  ne  sont  settlement  <jue  pour  trots  ou  quatre  semaines  et  proviennent  d'une 
diminution  exceplionnelle  faitc  sur  le  transport  au  Caire. 

rnriiiii  |V|  Pnnf  pci  Depdt  Geneial  de  Cigares,  Cigarettes  princesses.  Maison  pres, 
i I dllLy  IfX.  du  cafg  de  ja  poste.  En  face  le  jardin  de  l'Esbekieb. 

Infill  (Ifin^ralp  Hp  Vnk  Source  la  Favorite  a prix  reduits—  La  plus  di- 
iwttictaic  U.C7  Ydlo,  gestive  des  eaux  minerales.  — Conser-e  ScS  riches 

proprietes  dans  les  plus  lointains  voyages.  Autorlsatlon  de  I’Etat.  Representant  General 
pour  I'Egypte  : Fmlle  Dol. a Alexandrie. 

pt  /^IE  12,  place  de  la  Bourse — MARSEILLE.  — Transports  a for- 
Vj  fait,  affretemeut,  Commission  i et  Transit.,  ventes  et  achats 
a la  commission.  — Service  special  pour  I'Egypte,  departs  de  Marseille  chaque  semaine  par 
les  vapeurs  reguliers  et  chaque  quinzainepar  navires  a voiles.  — N,  B . Nous  recommandons  a 
nos  clients  d’Egypte  d indiquer  specialement  k leurs  expediteurs  qu’ils  dirigent  leurs  envois  a 
notre  adresse  directe  : Esson  et  Cie , en  Gare  Marseille , en  ayant  soin  de  reclamer  l’application 
des  tarifs  les  plus  reduits  sur  les  cbemins  de  fer. 

G.  Garucko  et  Economo  rBu°eu SCS' §diviale’  * C<H6  M' Farvis’ entr6° 

A A ll^Pi«fini  Alexandrie  et  Caire.  Depot  de  biere  de  Steinfeld  et  ue  Baviere.  Esbekieh 
* iV-llJCI  U11I  vis-a-vis  H6tel  Royal. 

A I ^ O^ni^in  ^ranc*  Depdt  de  tabacs  d Orient,  Cigares  et  Cigarettes  de  premiere  quality 
rvijr  Vraillclll  Marchand  et  fabricant  de  Tarbouchs.  — Esbekieh,  route  n.  1. 

I langue  anglaise.  Cours  du  soir  a 1 £ par  mois.  Trois  fois  par  semaine 

S’adresser  aux  bureaux  duJoumal.  

Pbarmacie  Egyptienne  (Esbekieh).  — Produits  chimiques  et  pharmaceuliques 
" • des  premieres  maisons  d’Europe.  Service  de  nult. 

a 1 bonneur  d informer  sa  nombreuse  clientele  qu'il  vient  d’ouvrir 
Liillal  dlllUlltl  je  nouveau  Cafe  de  France,  pres  l’Eldorado. 


Graveur,  Dessinateur,  Jlorlogerie,  Bijouterie,  chiffres  et  timbres,  etc.,  pres  les 


magasins  Dracatos  et  Cie,  Ezbekieh. 


Cug 


jpil  Pporro  Asphalte  naturelle  et  Lave  metallique  pour  trottoirs,  terrasses,ecu- 

ries.  magasins  etc.  Specialite  de  tuyaux  et  cuvettes  en  asphalte. 


DepOt  de  GLACES  et  de  papiers  peint.  — Ameublements  et  decora 
IrlCI/l  U iVUilJUII  tions.  — Place  de  la  Bourse,  maison  de  THOtel  d'Orient. 

HAtpl  Tnfprnqfiminl  Roulevard  Ciot  bey,  tenu  par  il.  Hlarclicnay,  nouveau 
IlUlcl  XlxtCI  Ilct llUIlcIl,  proprietaire.  Cet  etablissement,situe  dans  un  des  meilleurs 

quartiers  du  Caire,  se  recommande  par  son  confortable  et  ses  prix  moderes.  Grands  et  petits  ap- 
partements.  Ch:)mbres  meublees  a d’excellentes  conditions. 

lonmiln  Coiffeur,  fournisseur  de  Son  Altesse  le  Khedive.  — Grand  assortiment 
yjll.  tldCqUIll  dTobjets  d'etrennes. 

Pnrirmnt  ^erin^er  ^es  annonces  du  Bosphore  Egyptien.  On  traite  a forfait  pour  toutes 
• -klUI  Illdllt  especes  d’annonces^  reclames,  etc 

Grand  Hotel  des  Dai  ns  a II61ouan  S“dr"r^^iS“'“6dk'.<9rhj“ 

De  Helouan : 7 h.  30,  10  h.  20,  12  li.  45  , 3 h.  30  et  8 heures. 

CnlinaS/lAP  Patissier  Confiseur,  Esbekieh.—  Bonbons  fins,  liqueurs  des  lies.  Fournisseur 

omiieiaei  pour  Ba]8  et  soirees. 

1*1  Atpl  rrOripnt  P^ace  de  l'Esbekieh  au  Caire.  HOtel  de  lr*  classc,  se  recommande  par 
llUlul  il  A/1  ICIlt  sa  bonne  situation  et  le  confortable  de  ses  appartements.  Cuisine  et 

service  soignes.  Omnibus  k tous  les  trains.  — Prix  moderes. 


Tano 


Esbekieh.  — Antiques,  Objets  d’art,  Tapis  d’orient,  Chinoiseries,  Meuble*  arabes. 


A 1 PpncrrP^Qn  Jfannazzo  ct  Tabc^uo,  Esbekieh.  — Vetements  sur  mesure. 
iV.1  I:  1 CooU  prjx  ^rgg  model  es.  — Etoffes  fraD^aises  et  anglaises 

G.  Ombra  asso?t?ments  de  Meubles  dor^S  reparations 

A T _ __  •!!  _ T?.v  -nroontiAr  dp.  k m»i.i?nn  K hp.di  vi  aIa— . Dnrnrfl  Ai 


AT  nriPllVlIlp  Ex-argentier  de  la  maison  Khediviale— Dorure.  Argenture  et  Repa 
• Aid  lieu.  Vine  tions  en  tous  genres.  — Maison  Kantara  El-Dick. 


ra- 


NPnnjp  \fmvln  Pl  Representants-Commissionnaires. — Operationsde  Douan 

• VJUllte  iftUl  UU  et  \J  Recouvremenfcs  et  encaissements.  — Esbekieh,  route  N*  1 

TlP  Tabacs,  Cigares  et  Cigarettes  de  toutes  proven  nces.  Vente  des  journaux  d’Europe  et 
V^eiJe  Bosphore  Egyptien , du  Phare  d' Alexandrie  et  de  V Egyptian  Gazette. 

P#  P^icpIipp  Selliers  et  Carrossiers  ont  Thonneur  d’informer  le 
1VUI  U11U  ei  X.  I^eiiei  Public, qu'ils  ont  ouvert  un  magasin, Boulevard  Abdul 

Haziz,  pres  le  Tribunal,  de  tousles  articles  de  carrosserie,  de  sellerie,  d’ecurie  et  de  pansage. 
Genre  francais  et  anglais.  — Ces  marebandises  sont  .le  notre  propre  fabrication,  ce  qui  nous 
permet  de  lesoffrir,  a notre  clientele,  a des  prix  tres-moderes. — Voitures  Nkuvbs  et  echanqb. 

WollrPI*  pf  rie  ^eu^s  representants  de  la  maison  Allsopp’s  pour  les  bieres  anglaises. 
W dllAt^i  Ct  Vi  Fournisseurs  de  l’armee  d’occupation.  Conserves,  vins  et  spiritueux. 

TTAfpl  T^nnnrlp  Fti^pfQcrnp  A.ncien  hdfcel  Royal, Esbekieh.  Tenu  par  J.Guerrier 
J-AUtCl  la  XMl  dUtlC-Ffl  Lld^llu  Chambres  et  nourriture  a des  prix  tres-moderes. 


OCZY 


HUIT  MEDA1LLES 

Eau  purgative  de  Bade  (Hongrie^  analysee  par  Tacademie  d'Etat  de  Budapest  par  les  profes- 
seurs  Dr  Zeissel  de  Vienne,  Stolzel  a Munich,  Hardy  a Paris,  Tichborn  a Londres  ; recomman- 
dee  par  les  plus  celebres  medecins  a cause  de  l’abondance  de  Lithion  qu’elle  cuntient  et  qui  est 
indiquee  centre  les  maux  d’estomac  et  de  la  vessie.  En  vente,  dans  toutes  les  pharmacies  et  les 
dep6ts  d'eaux  minerales. 

Representant  general  et  d6p6t  pour  I’Egypte  Alexandrie  et  au  Caire,  chez  B.  Fischer  et  Cie. 

Proprietaires  de  la  source:  Messieurs  LOSER,  freres  , Budapest. 


A.  ALBERTINI 

ALEXANDRIE  ET  LE  CAIRE 

Seul  representant  en  Egypte  de  la  BIERE  DE  STEINFELD 
Dop6l  Gm<§ral.  — Vente  en  flits  et  en  bouteilles. 


Bi&re  de  Baviere  Lowentirma  en  bouteilles.  Vins  de  France,  dTtalie,  d’Hongrie  et  du 
Rhin.  Uqneui*»  assorties  et  specialite  de  Hitler  .Suisse  de  la  maison  A.  F.  Dennlcr 
FaTix  minerales  de  St*Galmier,  Rakoczy  et  Rohitsch. 

Service  complet  pour  cafes  et  brasseries.  Verreries  assorties,  Brosses,  Pompes  et  robinets  a 
biere  — Vente  en  gros.  Franco  k domicile. 

Succursale  de  la  Fabrique  Royale  de  cigares  de  Messieurs  Van  dcr  Jugt  et  Francois 
Utrecht  /Hollande). 

Esbekieli-Route  n.l,  presque  vis-k-vis  l’HOtel  Royal. 


Garreaux  Geramiques 

DE 

BOCII  Freres,  Maubeuge 

Pour  demandes  ct  renseignemcnls 
s’adresser  a 

E.  J.  FLEURENT 

Seul  Agent  pour  I'Egypte 

D6pot  k Alexandrie 

F.  LABBE  agent  A PORT-SAID 


BOULANGERIE  KHEDIVIALE 

G.  Garucko  et  Economo 

FOURNISSEURS  DES.A.LE  PRINCE  HASSAN  PACHA 

Tous  les  jours, 

Pains  Frangais.  Allemand,  Anglais  et  Grec. 

PAIN  AD  LAIT 

BT 

BISCUITS  POUR  CAFfi  ET  Ttlfi 

k c6te  de  M,  Parvis,  k l’arbre, entree  par  la  rue 

du  Mouski.  D.  207. 


ANTONIO  VERONESI 

Maison  fondee  en  1853 

D£p4t  d’horlayerle,  bijouterie  et 

joalllerle 

Avec  atelier  annex6  pour  reparations 
de  montres  et  lout  travail  d’orfe- 
vrerie  et  joaillerie. 

Mouski,  au  commencement  de  la  rue  neuve. 


COGNACS  & FINES  CHAMPAGNES 

de  Gabriel  Cruon  ils  et  O" 

COGNAC 

D6p6t  pour  la  vente  en  gros : 
chez  DANIEL  WEIL 

A ALEXANDRIE  ET  AU  CAIRE 

AGENT  GENERAL  POUR  L’bGYPTE 

On  trouve  en  stock  des  cognacs  de  1875 
87  0,  1865,  1860,  1854,  1838,  1830,  1805. 


ADMINISTRATION 

DES 

PAQUEBOTS  - POSTE  KHEDIVlE 


Ligne  hebdomadaire  sur  la  Grece  et  la  Turquie 

Depart  d’Alexandrie  chaque  Mercradi, a 10  heu- 
res a.m.,  pour  Constantinople  avec  escale  au 
Piree,  Smyrne,  Metelin,  et  les  Dardanelles. 

Ligne  bi-mensuelle  de  la  Mer  Rouge  et  de  la  cdte 

de  Saumalie  : [ Depart  de  Suez  le  Vendredi  de 
chaque  deux  semaines,  a partir  du  4 janvier, 
our  Djedda,Souakin;  Massaoua,  HoJeida^den, 
Ze!la  et  Berbera. 

Alexandrie,  le  1" janvier  1884. 


JEAN  MALEK 

Naliou  Foudec  en  l§66. 

FACT  EUR,  ACCOR  DEUP  de  PIANOS 

feCHANOK  et  REPARATIONS 


VENTE,  ACHAT  ET  LOCATION 

DE  PIANOS 


Esbdkieh,  route  N°  56  — Caire. 

D.  2 SO 


CREDIT  FONCIER  EGYPTIEN 

SOCIETE  ANONYME 

Au  Capital  de  francs  80,000,000 

Siege  Social  au  Caire. 

Pr§ts  hypothecates  k long  terme, 
rernboursables  par  annuity  calculdes 
de  mankre  k amortir  la  Dette  eu  10 
ans  au  moins,  50  ans  au  plus. 

Prets  hypothdcaires  k court  terme, 
rernboursables  avec  ou  sans  amortis- 
sement. 

Ouvertures  de  Credit  sur  hypothe- 
que. 

Prets  sur  nantissemeut. 

Depots  de  fonds  en  compte-courant . 

Depots  de  valeurs  sans  frais. 


MAISON  FONDEE  EN  1865 

G.  Suggmann. 


FOURNISSEUR  de  LL.  AA.  les  PRINCESSES 

DE  LA 

FAHILLE  KHEDIVIALE 

LE  CAIRE  — RUE  MOUSKI 


Lunettes  et  Pince-nez,  Or,  Argent,  Nicke., 
Ecaille  et  buffle,  Verres,  Etuis,  Jumelles,  Lon- 
gues-vues,  Microscopes,  Loupes,  Niveaux, 
Bousaoles,  Barometres,  Thermometres,  Areo- 
metres,  Hygrometres,  Instruments  de  precision 
d’Electricite  de  Mathematiques,  de  Physique 
d'Arpentage  et  de  Nivellement. 

Riparations  dans  les  24  heures . 

On  se  charge  de  I’expedition  par  poste  ds 
toute  commando. 


BRASSERIE  A.- BOHR 

AU  CAIRE 

BIERE  DE  BAVIERE 


M ESSAGEBIES  CENTRALES 
TRANSPORTS  POUR  TOUS  PAYS 


Operations  de  Douane 


COMMISSION 


- REPRESENTATION 

Maison  fondle  en  1818 


89,  Rue  A tsoslris, 

ALEXANDRIE 


D.  ELEFTHERI0N 


59 


ASSURANCES 

Rue  du  Mouski 
LE  CAIRE 


FRANCO- 


I.  S E R RIE  RE 


IPTl* 


R xie  de  1’  A.  n c i e n Tribunal,  au  Ca.ir*e 


SPECIALITE  DTMPRIMES  POUR  ADMINISTRATIONS 


FOURNISSEUR  DE  LA  COMPAGNIE  UNIVERSELLE  DU  CANAL  MARITIME  DE  SUEZ 


IMPRESSIONS  EN  TOUS  GENRES  - LITHOGRAPHIE,  TYPOGRAPHIE 

GRAND  CHOIX  DE  CARACTERES  ENTIfiREMENT  NEUFS,  FRANCAIS,  GRECS  et  ARABES 


ATELIERS  DE  RELIURE  --  FABRIQUE  DE  REGISTRES  --  PAPETERIE 


0 W 


CELERITE  DANS  L’ EXECUTION  DES  COMMANDES 


